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Catastrophes naturelles

Entretien avec Sebastien Castellion

«KATRINA»:
l'anti-bushisme est une maladie profonde

Le jeudi 8 septembre, Le Monde titrait ä propos de la tragedie qui a devaste l'Amerique: «Le cyclone
Katrina interroge le modele Bush».

Sebastien Castellion': Ah,
Bush! Heureusement qu'on Ta,
celui-lä, pour expliquer tous les
malheurs de la planete. Un tsu-
nami en Asie: Bush est cou-
pable, parce qu'il n'a pas en-

voye assez d'argent (je n'inven-
te rien, il a fallu 48 heures ä la

presse francaise pour lancer ce
theme) aux populations devas-
tees. La coalition Baath-alQaida
en Irak massacre de malheureux
civils irakiens qui ne demandent

que le retour ä une vie normale
apres trente-cinq ans de dictatu-
re psychopathe; mais ce ne sont
pas les assassins qui sont accu-
ses, c'est la faute de Bush, meme

s'il fait tout ce qu'il peut
pour soutenir le Gouvernement
demoeratique irakien qui combat

les terroristes. Des attentats-
suieides ä Londres: c'est la faute

ä Bush, puisqu'il a envahi
l'Irak. Bush est ä la presse
francaise ce qu'Israel est ä al-Ma-
nar: la source de tous les maux
et Texcuse ideale pour ne jamais
reflechir.

Pourtant, meme devant une
catastrophe aussi tragique que
celle de la Nouvelle-Orleans, il

n'est pas interdit d'analyser la
realite et de la dire teile qu'elle
est. [...] Des enquetes ulterieu-
res auront certainement lieu et

apporteront de nouvelles preci-
sions. Mauvaise nouvelle pour
Le Monde, les faits montrent
que la responsabilite de la
catastrophe, qui est largement par-
tagee, ne repose sur Bush que
sur un point qui fut loin d'etre
le plus serieux [...].

Pourquoi la ville a-t-elle ete
inondee?

S.C.: Parce qu'elle etait inon-
dable. La Nouvelle-Orleans a ete
construite ä partir de 1718 entre
le fleuve Mississipi, TOcean et
le lac Pontchartrain, dans une
depression naturelle qui fait que
80% de la surface de la ville se

situent au-dessous du niveau de

la mer. Le lac, en particulier,
menace en permanence de se de-

verser dans la ville. La ville, qui
est protegee contre ce risque par
une unique digue - ou plutöt
Tetait -, c'est cette digue que
Katrina a detruite. provoquant la
catastrophe que la planete entie-
re connait desormais.

La catastrophe avait-elle ete
prevue?

S.C.: Oui, et plutöt cent fois
qu'une. Tous ceux qui devaient
savoir - les autorites de
Louisiane, les autorites municipales,
l'Agence federale pour la gestion

des urgences (FEMA) -
savaient qu'un cyclone important,
attaquant directement la ville,
risquait de provoquer une inon-
dation generalisee, avec des

consequences humanitaires drama-
tiques. II y a un an, dans son
edition d'octobre 2004, la revue
National Geographie avait
publie un article prevoyant dans le
detail les consequences d'un
cyclone: tout y est, y compris le

probleme des refugies auxquels
les secours ne parviennent pas ä

temps. [...]

Pourquoi la digue n'a-t-elle
jamais ete renforcee?

S.C.: Lä, cela devient fran-
chement interessant. II existe
deux reponses ä cette interroga-
tion.

D'abord, Targent. A interval-
les reguliers, depuis quarante
ans, des propositions de renfor-

' Sebastien Castellion est un haut fonetionnaire frangais qui a vecu aux Etats-Unis avant de rejoindre le ministere
des Finances. © Metula News Agency.
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cement avait ete evoquees - soit
au niveau de l'Etat de Louisiane,

soit au niveau federal - puis
abandonnees. Personne n'a
jamais reellement insiste. Mani-
festement, toutes les branches du
Gouvernement americain con-
sideraient qu'ils avaient mieux ä

faire de leur budget. II n'y a

d'ailleurs aucune raison sensee
de penser que cette negligence
aurait pris fin si Kerry ou Gore
avait ete elu president ä la place
de Bush. Ni Tun ni l'autre ne se

sont fait remarquer par des de-
clarations en faveur du contröle
des inondations dans leurs
campagnes respectives.

Parce qu'avec les etudes pre-
liminaires il faut au moins huit
ans pour passer de la decision ä

la conclusion d'un tel projet.
Ensuite, parce que certains des

meilleurs amis de Gore et de

Kerry ont toujours ete feroce-
ment opposes ä l'idee meme de

digues pour contenir les forces
de la nature.

Ainsi, le mouvement ecolo-
gique americain (qui soutient
massivement, faut-il le rappeler,
le parti democrate) a, depuis
plusieurs annees, lance une
veritable campagne contre la
construction de digues et d'ecluses
sur les fleuves, au nom de la

preservation de Tenvironnement
naturel. Une de ces organisations

- la branche de Louisiane
du Sierra Club - avait intente un

proces en 1996 au Corps du genie

militaire pour empecher la
mise en ceuvre d'un programme
de renforcement des digues du

Mississippi. Le plan de ce

programme n'etant pas public, il est

impossible de dire s'il aurait pu,
ou non, eviter la catastrophe cle

2005. Le 8 septembre, le site
Internet de cette Organisation con-
tinuait ä se vanter de ses efforts

pour conserver les regions ma-

IRN\0A?

DR

recageuses des environs de la
Nouvelle Orleans dans un etat
«humide et sauvage». Un choix
de mots particulierement mal-
heureux quand on songe aux
pillages et aux meurtres que la
ville vient de subir.

Encore le 13 avril dernier,
Teditorial du New York Firnes,
voix sacree des democrates a-

mericains, reprochait ä Bush de

prevoir une dotation de 17
milliards pour le genie militaire
afin de contröler les inondations

- alors que (je cite le New York
Times) «les ecologistes repro-
chent ä ce corps d'armee de

transformer des rivieres majes-
tueuses en canaux sans vie et de

detruire des millions d'hectares
de marecage.» En clair: les

democrates, qui se dechainent
maintenant sur Bush, et sur Bush
seul, pour n'avoir pas renforce
la digue, etaient les memes qui
lui reprochaient de prevoir des

financements destines ä renforcer

des digues...

Pourquoi la ville n'a-t-elle pas
ete entierement evacuee?

S.C.: Pour les lecteurs qui ne
seraient pas familiers avec le fe-
deralisme americain: Bush n'a-
vait pas le pouvoir d'organiser
ou d'ordonner Tevacuation de
la cite, quand bien meme il
Taurait voulu. C'etait la responsabilite

du maire de la ville,
Ray Nagin, qui a effectivement
ordonne Tevacuation un peu
moins de quaranrte-huit heures

avant T arrivee de Katrina.

Mais, de maniere encore in-
comprehensible, le maire n'a
pas fait executer le plan d'eva-
cuation qui avait pourtant ete
elabore par sa propre municipa-
lite. Ceux qui pouvaient et vou-
laient partir sont partis; pour les

autres, le maire a fait amenager
le Superdome et le Palais des

congres local. II n'a pas, con-
trairement ä ce qui etait prevu,
utilise les bus scolaires, propriete

de la ville, pour evacuer ceux
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Le leadership lors de Katrina, une des

innombrables caricatures du President.
La lenteur des secours..

qui n'avaient pas de voiture ou
rechignaient ä partir.

Pourquoi, une fois le desastre
humanitaire constate, les
secours ont-ils mis cinq jours ä
arriver en nombre süffisant?

S.C.: Une fois la digue de-
truite et la ville inondee, il etait
ä peu pres impossible de passer
avec des moyens civils: il y
avait trop d'eau pour les
vehicules terrestres et pas assez

pour les bateaux. Les infrastructures

- eau courante, electri-
cite - ont totalement cesse de
fonctionner. II etait donc impossible

d'eteindre les incendies ou
meme de tirer la moindre chasse

d'eau.

La seule Solution ä la hauteur
du probleme etait donc de faire
appel aux moyens militaires des

Etats-Unis, afin de gerer les de-
gäts de la catastrophe. On eut
donc recours ä 40000 soldats,
des helicopteres, des canots, des

tonnes de nourriture et d'eau,
soit tous les moyens du genie.
Mais un deploiement de cette
envergure prend du temps. Con-
trairement ä ce que la presse a
semble croire, nous ne vivons

pas dans le monde de Star Trek:
une Operation militaire de cette
taille ne peut pas se materiali-
ser instantanement, et ce n'est

pas parce que la presse peut en-

voyer un helicoptere et des

cameras en quelques heures, que
YUS Army peut faire la meme
chose avec 40000 reservistes.
C'est pour cela qu'il s'est ecoule

quatre jours entre la rupture de

la digue et Tarrivee des secours
militaires.

Les forces armees auraient-
elles du etre prepositionnees
pour intervenir, en cas de
besoin, des avant Tarrivee de la
catastrophe? C'est sans doute le
seul point, avec l'avantage que
nous avons maintenant de savoir
ce qui c'est passe, que Ton peut
reprocher ä Bush: il n'a pas fait
tout le necessaire. Gageons que
les troupes seront prepositionnees

la prochaine fois qu'une
menace de cette ampleur parai-
tra seulement envisageable.
Encore faudra-t-il, dans cette hypo-
thetique prochaine fois, se mettre

d'accord ä l'avance pour
savoir sous quel commandement
seront placees les forces. une
fois qu'elles seront entrees dans

l'Etat sinistre. En principe, c'est

le Gouverneur de l'Etat qui
assure le commandement des
reservistes de la Garde nationale
dans les Operations de secours,
mais entre les reservistes et les
forces regulieres, et avec la
necessite d'entrer et de sortir de

l'Etat pour chercher des moyens
complementaires. il peut etre
plus pratique de transferer la
responsabilite au niveau federal.

Le directeur de la FEMA,
Michael Brown n'a pas brille
par sa perception de la gravite
du danger dans les jours qui ont
precede la catastrophe. N'etant
pas Bush, il interesse donc
moins la presse francaise I II a

propose cette «federalisation»
des secours apres la rupture de

la digue au Gouverneur demo-
crate de Louisiane, Mme Kath-
leen Blanco. Celle-ci a refuse
Poffre de la FEMA, apparem-
ment pour eviter que l'Etat bu-
shiste ne tire un profit politique
des secours. Constitutionnelle-
ment, il n'y avait pas moyen
d'imposer cette decision ä

Madame Blanco: eile lui appar-
tient, et eile seule peut en porter
la responsabilite.

Dans ce registre, il y a d'ailleurs

beaucoup plus grave. La
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Croix Rouge a revele [...], lors
d'une interview donnee ä Fox
News et Ta confirme sur son
site Internet, qu'elle disposait,
eile, avant le passage de l'ouragan,

des moyens necessaires,
qui etaient prets ä se deployer
pour porter secours aux victimes

refugiees dans le Super-
dome. Or l'Agence louisianaise
de securite (qui depend de M™

Blanco et nullement de Bush),
a, dans un premier temps, refuse

Tarrivee de ces secours, en

expliquant (et lä, je cite la Croix
Rouge) «qu'ils ne voulaient pas
creer un aimant attirant la population

autour du Superdome,
que Tobjectif etait d'evacuer
ces gens et pas de les laisser lä
eternellement.»

Au moment meme oü les

refugies s'entassaient, affames,
l'Etat de Louisiane a donc pris
la decision politique de refuser
Tarrivee des moyens mobilises

par la Croix Rouge, cela apres
avoir neglige de mettre en ceuvre

son propre plan pour proceder

ä leur evacuation. Les autorites

de Louisiane ont ainsi agi
au nom d'une priorite ä

Tevacuation, pour laquelle elles at-
tendaient une Intervention
exterieure ä l'Etat, et dont elles
savaient pertinemment qu'elle
mettraient un certain temps
(critique) pour parvenir sur les

lieux. Je laisse aux lecteurs le
soin d'imaginer quelle serait la
reaction de la presse tricolore,
si le Gouverneur, qui a ainsi
pris la decision deliberee de

laisser les gens sans vivres et
sans secours (pour la plupart,
rappelons-le, des noirs necessi-

teux), etait un republicain ami
de Bush?

La guerre d'Irak a-t-elle empe-
che les moyens necessaires
d'arriver en Louisiane?

S.C.: A partir du vendredi
2 septembre, il y avait en Louisiane

toutes les troupes et tous
les moyens necessaires - et meme

au-delä du necessaire - pour
porter secours ä toute la population

et evacuer tous ceux qui le
desiraient. Le probleme n'a
jamais consiste dans le manque
de moyens, mais en un delai

trop long pour diligenter ces

moyens au bon endroit. Et les
raisons de ce delai n'avaient,
bien evidemment, rien ä voir
avec la guerre en Irak. Le
public francais se trouve ici piege
dans ce qui constitue typique-
ment un faux debat; du type de

ceux qui ne peuvent interesser

que les journalistes du Monde et
leurs pygmalions.

Le fait que les victimes soient
majoritairement noires et
pauvres a-t-il contribue au
retard des secours?

S.C.: Autre faux debat!
Encore que, si on daignait l'appro-
fondir, on pourrait signaler que
M™ Blanco, dont l'administration

a (toujours selon la Croix-
Rouge) ete la seule ä retarder
deliberement l'intervention des

secours, est une democrate blanche

du Sud, Theritiere du parti
de Tesclavage et de la segrega-
tion, comme on le rappeile
assez rarement en France.

Mais on n'a pas besoin de
recourir ä cette hypothese pour
expliquer la concentration d'une
population noire et pauvre parmi

les victimes. La Nouvelle-
Orleans est ä 68% noire, et la

principale raison ayant empeche
les victimes d'etre evacuees est

que certains n'avaient pas de

voiture individuelle, ce qui est
evidemment correle avec la pau-
vrete. Partant de ces donnees, il
n'y avait aucun scenario envisa-
geable dans lequel une majorite
de bourgeois blancs se serait re-
trouvee coincee au Superdome,
pendant que les proletaires, con-
fortablement evacues, auraient
plaint leur sort malheureux en

regardant la television.

Dans les zones oü les refugies
ont ete evacues, des millions
d'Americains leur viennent en
aide, sans se soucier le moins
du monde de leur race ou de
leur classe. Depuis Tarrivee des

secours, des militaires de toutes
races ont sauve des milliers de

vie, se fichant pas mal de Teth-
nicite de ceux qu'ils sauvaient.
Bush n'a jamais rien dit de ra-
ciste - et on peut penser que s'il
Tetait un tant soit peu, il n'au-
rait pas confie la conduite de la
diplomatie mondiale successi-
vement ä Colin Powell et Condi
Rice. Dans ces conditions, ceux
qui veulent continuer ä parier
de race se placent deliberement
dans un univers parallele, oü ils
remplacent la realite qu'ils
constatent de leurs yeux par leurs
projections les plus malsaines.

[...] La haine des Americains,
ou au moins de ceux qui votent
Bush - et naturellement, la haine

de Bush lui-meme - a atteint
le meme niveau d'irrationalite
et de fureur que la haine des

Juifs.

L'affection est profonde. Et il
serait grand temps, pour son

propre bien, que la France
cherche ä se faire soigner.
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